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E DITORIAL 
 

Grâce à vous tous chers fidèles, les dernières 
réalisations de Fabrègues à Perpignan offrent un 
plus grand rayonnement à notre apostolat. 

Ici une église consacrée et bientôt son 
orgue ; là un vrai prieuré, presque entièrement 
aménagé et son école bientôt opérationnelle ; là 
encore une église avec une toiture neuve et bientôt 
de quoi accueillir son prêtre, enfin là une chapelle 
rénovée. 

Certains ont vraiment donné sans compter. 
Ils ont d’abord été d’une générosité sans mesure par 
leurs prières, ils ont offert leur temps et leurs 
talents. E t il y a aussi toutes ces bourses qui se sont 
largement ouvertes pour que la Providence œuvre là 
où elle le souhaite et quand elle le souhaite. 
« Nous vous faisons connaître, frères, la grâce de Dieu qui a 
été accordée aux É glises de Macédoine. Parmi les 
nombreuses tribulations qui les ont éprouvées, leur joie 
surabondante et leur profonde pauvreté ont débordé chez eux 
en trésors de générosité. Selon leurs moyens, je l’atteste, et 
au-delà de leurs moyens, spontanément. » Dans cette 
lettre (2 Cor. 8), Saint Paul offre à ses Corinthiens 
l’exemple généreux des Macédoniens. Vous donnez 
au monde ce même témoignage aujourd’hui. 

L’Apôtre nous apprend aussi quelles sont les 
causes d’une telle générosité. Il cite ainsi les 
épreuves et la manière dont ces Églises les ont 
portées. Tous, vous avez aussi la Croix dans vos 
vies. Notre élection n’est pas précisément dans la 
Croix elle-même, mais dans la manière dont nous la 
recevons et dont nous la supportons pour accueillir 
ce qui l’accompagne toujours. C’est la vie 
surnaturelle, l’esprit de foi qui nous offre la présence 
constante de Notre-Seigneur Jésus-Christ et qui 
nous communique ainsi la vraie joie, « joie 
surabondante ». 

Saint Paul ajoute la grâce fondamentale, une 
« profonde pauvreté » ; grâce bien rare dans un 
milieu hostile et païen, perdu dans ses postures 
sentimentales, sensuelles et matérialistes. Il prêche 
l’attitude catholique. « Ne vous inquiétez donc pas 

en disant : Qu’allons-nous manger ? Qu’allons-nous 
boire ? De quoi allons-nous nous vêtir ? Ce sont là 
toutes choses dont les païens sont en quête. Or 
votre Père céleste sait que vous avez besoin de tout 
cela. Cherchez d’abord son Royaume et sa justice, et 
tout cela vous sera donné par surcroît. Ne vous 
inquiétez donc pas du lendemain: demain 
s’inquiétera de lui-même. A chaque jour suffit sa 
peine » (Mat. 6). 

L’esprit surnaturel nous donne le Verbe 
incarné, l’esprit de pauvreté purifie notre cœur pour 

y donner toute la place à son Seigneur.  
Poursuivons l’œuvre de Dieu ! La vitalité 

d’une église, comme aimait à la répéter Mgr 
Lefebvre, se juge à ses fruits, à ses nombreuses et 
saintes vocations et à ses familles vraiment 
chrétiennes. 

Ainsi, notre souci premier concerne le soin à 
apporter à nos familles. Nous allons donc continuer, 
encore et encore, à encourager pères et mères à 
cultiver l’esprit catholique dont vous faites déjà 
preuve, suivant la tradition de ces Églises 
macédoniennes, et à soutenir notre effort scolaire. 
Préparez vos cœurs à s’ouvrir toujours plus grand à 
ce qui vient. Nos œuvres ne sont pas ce feu de paille 
trop éphémère parce que trop voyant, mais 
seulement la petite crête visible de l’iceberg, édifice 
spirituel et éternel de l’Église une, sainte, 
catholique, apostolique et romaine. 

 
 

Abbé Marc Vernoy 



 

APOSTOL n° 34   Page 2  

Paraphrase du psaume du 
Bon Berger : 

Ma télé est mon bon berger, 
Je ne voudrais pour rien la 

manquer. 
Elle me fait rêvasser 

Dans un fauteuil confortable, 
Et m’installe dans une vie 

inutile, mais tranquille. 
Elle égare mon esprit et je me 
délecte de l’injustice à cause 

d’elle. 
Tu me dictes mes choix 

Et J’ignore tout mal, car tu 
m’aveugles. 

Ton écran et tes programmes, 
Voilà ce qui m’attire. 

Tu dresses devant moi une 
table 

Où je fraternise avec mes 
ennemis. 

Tu remplis ma tête d’illusions 
Et mon âme évidée se laisse 

mourir en ton néant. 
Oui, le plaisir et la futilité 

m’accompagneront 
Aussi longtemps que tu 

existeras, 
Mais je n’habiterai jamais 

Dans la maison du Seigneur, 
car tu me fermes la porte 

Par toutes ces heures perdues 
de ma vie. 

L’amour terme et moyen de perfection selon saint François de Sales. 
 

Aux yeux de saint François 
de Sales notre destinée n’est pas 
tant d’acquitter envers Dieu un 
service de louange et d’adoration 
que de lui faire l’offrande d’une 
vie chaque jour plus parfaite. 
Mais par quel moyen saint 
François va nous faire atteindre 
plus sûrement cette sainteté : par 
l’amour. 

 
Aimer Dieu est pour lui le 

but et le moyen du progrès 
spirituel : « tout est l’amour, en 
l’amour, pour l’amour et d’amour 
pour la sainte E glise. » Saint 
François de Sales va donc 
s’employer à construire les âmes, 
si l’on peut dire du dedans, à les 
faire vivre puissamment, plutôt 
que les préserver du risque. Un 
organisme sain, pourvu d’une 
sève vigoureuse, élimine de lui-
même les poisons qui peuvent 
attenter à sa vie. Autrement dit, 
saint François met au cœur du 
chrétien l’amour divin et, 
confiant dans la vitalité qui en 
dérive, il attend sans crainte les 
épreuves qui peuvent survenir. 

 
L’amour de Dieu est donc 

pour lui, non seulement le terme 
de notre effort ascétique, mais le 
principe et la source de la 
perfection. Nulle ascèse ne peut 
se dispenser de tendre à l’amour. 
Pourtant il arrive à des âmes 
généreuses de se comporter dans 
le quotidien de le vie comme s’il 
leur échappait que « l’amour de 
Dieu, selon le mot du saint, comprend 
toutes les vertus. » E lles se 
concentrent sur le détail des 
observances, quand il leur 
suffirait d’aimer Dieu et de faire 
strictement au jour le jour, avec 
le maximum d’amour, ce qui 
nous est demandé par Lui, c’est-
à-dire par le devoir d’état. Oui 
toutes les ascèses sont 
implicitement fondées sur 
l’amour, mais nul que saint 
François nous a fait mieux 
comprendre que si nous aimons 

Dieu du fond du cœur, c’est-à-
dire par le vouloir, nous ferons 

infailliblement, à chaque minute 
du jour, l’acte le meilleur, l’acte 
voulu par la perfection 
divine. « la vraye et vivante dévotion, 
o Philothee, présuppose l’amour de 
Dieu, ains elle n’est autre chose qu’un 
vraye amour de Dieu… quand il est 
parvenu jusqu’au degré de perfection 
auquel il nous fait pas seulement bien 
faire, ains nous fait opérer 
soigneusement, fréquemment et 
promptement, alhors il s’appelle 

dévotion. » Ainsi défini, l’amour de 
Dieu n’est-il pas l’état de victoire 

sur nous-même ? E t l’ascèse qui 
se propose de le cultiver n’est-
elle- pas un système 
d’éducation  de la volonté ? Ce 
n’est pas seulement un amour de 
sensibilité, c’est surtout un amour 
de raison, de volonté et d’action. 
Arriver à vouloir comme Dieu, 
tout est là pour saint François de 
sales. La mesure de notre 
perfection se prendrait dans la 
vigueur de notre élan à vouloir ce 
que Dieu veut. Tout le reste, y 
compris l’amour affectif, n’est que 
moyen par rapport à cette  fin 
suprême. La pénitence elle-même 
ne trouve sa raison d’être que 
dans son efficacité à nous 
accroître la charité. 

 
Gardons nous, répètera sous 

mille forme, saint François de 
Sales, gardons nous de décentrer 
notre vie, comme le faisaient trop 
les anachorètes, virtuoses de 
l’ascèse pénitentielle, mais 
donnons nous sans réserve à 
l’œuvre de conquête par 
l‘assouplissement de notre 
vouloir. « Pour moy, philothee, dit-il, 
je n’ay jamais peu appreuver la 
méthode de ceux qui pour réformer 
l’homme commencent par l’extérieur, 
par les contenances, par les habitz, par 
les cheveux. Il me semble, au contraire, 
qu’il faut commencer par 
l’intérieur… car aussi, le cœur étant la 
source des actions, elles sont telles qu’il 
est. » Etablir l’amour dans le cœur 
sera donc l’alpha et l’oméga de 
tout sont enseignement spirituel. 
La perfection est là ne dit-il sans 
cesse, elle n’est que là. E t pour 
exprimer cette idée de salut, il 
trouve des formules si vives, si 
fraîches, si fines, qu’il parvient à 
donner comme un air de 
nouveauté à cette doctrine vieille 
comme l’évangile.  

 
 
 

R.P. Jérôme, O.S.B. 
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LLLAAA   JJJEEE UUUNNN EEE SSSSSSEEE    DDDEEE    

MMMOOONNN SSSEEE IIIGGGNNN EEE UUURRR   LLLEEE FFF EEE BBB VVVRRREEE    
Un jour qu’ils étudiaient 

leurs leçons ensemble, une 
des sœurs de Monseigneur 
LEFEBVRE demande à son 
frère : « Que penses-tu faire plus 
tard ? Que penses-tu devenir ?». 
Le jeune Marcel ne disait 
rien, mais il connaissait déjà 
la réponse. Il avait dans son 
cœur un grand désir d’être 
prêtre, de servir Notre-
Seigneur Jésus-Christ. 

Comment s’est-il préparé, 
dans sa jeunesse, à devenir 
prêtre ? Comment a-t-il 
animé son zèle pour servir le 
bon Dieu ? Monseigneur 
LEFEBVRE n’a rien fait 
d’extraordinaire dans sa 
jeunesse. Il n’a pas cherché à 
se faire remarquer, à faire du 
bruit, car « le bruit ne fait pas 
de bien et le bien ne fait pas de 
bruit ». Sa grande force était 
de faire ce qui est le mieux 
pour le bon Dieu et le salut 
de son âme. Dès sa jeunesse, 
deux traits de sa personnalité 
dressent le portrait du futur 
prêtre, évêque et archevêque. 

L’amour de la sainte 
Messe et de 
l’E ucharistie 

Né le 29 novembre 1905, 
Monseigneur LEFEBVRE 
fait sa première communion 
le 25 décembre 1911, après 
une petite retraite 
préparatoire et la confession. 
Agé seulement de six ans, il 
est le plus jeune des quinze 
premiers communiants. De 
retour à la maison, il écrit au 
Pape saint Pie X pour le 
remercier d’avoir pu 
communier si jeune, alors 
que la coutume en France 
était d’attendre plutôt le 
double de son âge. Entré au 
collège, le jeune Marcel 
prend la bonne habitude, 
avant d’aller en classe, 

d’assister à la messe chaque 
matin ou au moins de 
recevoir la sainte 
communion. Plus tard, 
pendant l’occupation 
allemande des années 1917 
et 1918, il dévoile son 

courage et sa piété en 
continuant à servir chaque 
jour, à six heures, la messe de 
son confesseur, avant la 
levée du couvre-feu. Voici 
qu’un matin, il échappe de 
justesse à une patrouille 
allemande qui ne semble que 
l’attendre et qui l’aurait 
facilement malmené. Malgré 
les difficultés, il manifeste un 
grand esprit de foi et un 
courage intrépide pour 
participer ardemment au 
saint sacrifice de la Messe, au 
salut que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ accorde par les 
mains des prêtres. Oui, des 
mains des prêtres ! Sa 
vocation est, en partie, venue 
de ce contact fréquent avec 
les prêtres, les sacrements et 
la sainte Messe.  

Encourageons nos enfants 
à faire de même, à passer 
quelques instants devant le 
tabernacle pour adorer 
Notre-Seigneur Jésus-Christ 
et implorer la Très Sainte 
Vierge Marie. Apprenons 
également aux garçons à 
aimer le service de messe par 
une bonne préparation. 

La fidélité dans le 
devoir d’état 

Depuis son entrée à 
l’école, le jeune Marcel fait 
tout pour donner le meilleur 
de lui-même et utiliser les 
capacités intellectuelles et 
morales que le bon Dieu lui a 

accordées. Par exemple, 
lorsqu’il entre en classe de 
sixième, en 1915, il se 
maintient à un excellent 
niveau : il obtient douze 
nominations au palmarès de 
juillet 1916. Assidu en 
classe, il se montre bon 
travailleur et dispose ainsi 
son âme au sens de l’effort et 
du sacrifice. Mais c’est 
surtout grâce à un excellent 
abbé que le jeune Marcel voit 
sa future vocation de prêtre 
se révéler. Ce prêtre est un 
instrument de choix de la 
grâce divine, puisque sur dix 
ou douze anciens de deux 
classes, deux seulement se 
marient et tous les autres 
entrent dans les ordres. 
Grâce à son zèle, ses bons 
exemples, son exigence du 
travail bien fait que la 
vocation de Monseigneur 
LEFEBVRE a pu également 

s’épanouir. 
Encourageons à leur tour 

les parents et les éducateurs 
à inculquer la force de 
l’exemple aux enfants, à être 
ferme et doux à la fois pour 
les aider à accomplir 
fidèlement leur devoir d’état. 

 
Abbé Sébastien Cartier
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AIDEZ APOSTOL ! 
Ce bulletin est envoyé 

gracieusement. 
Aidez sa diffusion ! 

Envoyez vos dons au 
Prieuré St François de 

Sales 
1, Rue Neuve des 

Horts, 
34690 Fabrègues 

PRIE URÉ  SAINT  FRANÇOIS DE  SALE S
1, RUE  NE UVE DES HORTS - 34690 F ABRÈGUES

TÉL  : 04 67 85 24 10 & 08 70 65 10 24 - F AX : 04 67 85 50 89

OFFICE S E T MINISTÈ RE S

 

Dimanche 
  10h00 Confessions et chapelet 
  10h30 Messe chantée 

  18h00 Vêpres et Salut 
Du lundi au jeudi 
  11h00 Messe  
  18h00 Chapelet 
  18h30 Messe  
Vendredi 

  18h00 Chapelet 
  18h30 Messe  
Samedi 
  17h30 Confessions 
  18h00 Office du Rosaire 
  18h30 Messe avec orgue 
Le 1er vendredi du mois 
  18h00 Heure Sainte 
  19h00 Messe chantée 

Le 1er Samedi du mois 
   17h00 Heure Mariale 
   18h00 Messe 
CATE CHISME S 
Mercredi 
  10h00 des enfants 
Dimanche 
  17h00 des adolescents 
Jeudi 

  19h30 des adultes 
 
CONFE RE NCE S 
TRADITION 
E N LANGUE DOC 
  Un dimanche par mois à 15h00 
Jeunes Apôtres en Languedoc 
  Le 1er vendredi du mois après la 
messe de 19h00 

 

PRIE URÉ   DU CHRIST ROI
113, AVENUE  MARÉ CHAL JOFFRE - 66000 PERPIGNAN

T ÉL : 04 68 52 11 97 - F AX : 04 68 52 31 79
 

 

Dimanche 
  10h30 Confessions et chapelet 
  11h00 Messe chantée 

  18h00 Vêpres et Salut 
Lundi 
  08h00 Messe  
(Se renseigner) 
Du lundi au mercredi   
  18h00 Chapelet 
Jeudi 

  21h00 Heure Sainte  
Vendredi 
  18h00 Confessions et chapelet 
  18h30 Messe  
Samedi 
  08h00 Messe  
  18h00 Chapelet 
 
 
PE RMANE NCE S  

DU PRE TRE  
Vendredi  de 10h30 à 11h30 
Samedi de 09h00 à 11h30 
(Ou sur rendez-vous) 
CATE CHISME S 
Vendredi  
  08h45 du Préceptorat 
  11h30 des Catéchumènes 
 
1er vendredi du mois 

  19h30 des adultes et adolescents 
Samedi 
  10h00 des 1ères communions 
  11h00 des enfants 
 
CONFE RE NCE S 
Cercle Saint Jean Baptiste 
  Le 1er samedi du mois à  19h30

 

E GLISE  NOTRE  DAME  DE  GRÂCE S
RUE  D E  BELFORT  - 11100 NARBONNE

 
 

Dimanche 
  08h30 Confessions et chapelet 
  09h00 Messe chantée 

Du lundi au jeudi   
  17h00 Chapelet 
 

Vendredi 
  18h00 Confessions et chapelet 
  18h30 Messe  
Samedi 
  08h30 Messe   
  (le 1er samedi du mois) 

  18h30 Chapelet 
CATE CHISME S 
1er et 3ème vendredi du mois  
  17h00 des enfants 
1er jeudi du mois 
  19h30 Catéchisme des adultes  

 
Tous les treize du mois 
  Heure Mariale pour les prêtres à  
15h30 

 

CHAPE LLE DE  LA MÉ DAILLE  MIRACULE USE
BOIRARGUES - 34970 LATTES

RÉ GION DE  MILLAU
CHÂTEAU DE  CABANOUS

12100 SAINT GEORGES DE  LUZENÇON
 

Dimanche 
08h00 Confessions et chapelet 
08h30 Messe chantée 
 

Samedi et 1er vendredi du mois 
08h00 Messe  et confessions 

       
 

2ème et 4ème Dimanche du mois 
                           17h00 Messe 

(Se renseigner au Prieuré de Fabrègues) 

 

CARNE T  PAROISSIAL
 

 

à Fabrègues : 
Baptêmes : 
25 mars : Jean-Baptiste Schori 
8 avril : Pierre Faure, Alice 
Bousquet 
8 juillet : Candice Gonzalez 
4 août : É lio Codemo 
Premières communions : 
7 juin : Philippine Burret 
17 juin : Louis et Julien Millot 

24 juin : Justine Dilo, Éloïse et 
Vincent Esparcel 
8 juillet : Jean-Michel Malatia 
28 octobre : Jérémie Demas 
Mariages : 
21 juillet : Anthony Watrin et 
Nathalie Lacroix 
7 août : Frédéric Pons et 
Claire Poinsot 
Sépulture : 
8 août : Jean Sanchez 

17 août : Jean Le Roy 
à Perpignan : 
Baptêmes:  
15 mai : Quentin Gimenez  
16 juin : Louis Canet  
25 août : Isaure Millet de 
Freyssinet  
E nterrements :  
9 mai : Marie-Rose Serre  
2 octobre : Jean-Luc Ferret

 


